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MAZARIN, 


Auec quelques autres pieces 
 dutemps,contreluy. 


Fÿ V'eft-ce que ceft Arreft d’oygnon, ou d'v- 
X Quinouscaufetantdegrabouge?  nion 
ave Dit tout crifte à fon compagnon 
S /f4 Le Pantalon au bonnet Rouge. 
Lors vne femme qui l entend, 
Et penfe que par moquerie 
L’vnion des Cours il pretend 
Ainf tourner en raillerie. 
C'eft oignon. te fera pleurer, … 
Etc ne pourras le digerer 
 Dift elle alors toute en colere; 
Vneautre diff: tu te deçois, 
CeftItalien,ma commere, 


Ne fait qu "efcorcher le François: 
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dales Mazarin tonfalle de Jông Gnger 4. 
fa Rerraicte. 


Pol 


SONNET. 


Aie voite pacquet;f homnie à [a rouge- celte, 


Courez vifte chercher votre pais latin 


Li fait plus feur pour vous fur le mont Auentin, 


Quilne fai à Parisauec les Enqueftes. 
Voiez de routes parts l’ orage quis'apprefte, 
Et que voftre fortune en eft ie le declin 
Celuy dont vous portezle nom, vit fon deftin; 
Finir dansle Senat par vn coup de tempefte. 
Croyez que votre fort fera pareil au ficn: 
Car les Peres Confcripts fçauent bienle moyen 


D'abbaifler foubslesloix le plus Eminenthomme: 


Gardez-vousde choquer ce facré tribunal; 
Et retournez pluftoft eftre Mercure à Rome, 
ue de trahir l'Eftat au Palais Cardinal. 


Sur le nom de S ONEN 
RONDE A VW. 


N Jules, pluftoft vn ah 

Gouuerne auiourd ‘huy dans k France 
Vn Roy qui nous donne efperance 
De voirle Danube, &leRhin 
Rangez foubs fon Met H 
Mais guidé par ce Tabarin, 
Il n'aura tamais la puiffance 
Qu'acquit [adis par fa valeur 

Va Jules. 

Bien que d’vn Bonnet DE nt 
Nous Pi voions couufïir fon cri 


|  Silefk grand, c cit en apparence So RU 


Defcience iln'a pas vnbrin nn 
 Etnevautpæsen confcience ne re 
Va ee de Lou 


» 


S ur les Éfèuries de Mazarin. 
DHSONNE TR 


| Li NE batiment où l’Iniufte abondance 
2H Monftre au peuple l'Autheur de faneceflité, 
Sang-fuës. qui fans voix reprochent à la France 
Ou fon peu de courage,ou fa ftupidite: | 
_ Je nefbuis contempler voftre magnificence, se 
… Que d'vn Efprir boüillant, 8 d'vn oëil irrite, ‘4 
: Voiancque les cheuaux font traittez d'Eminence, 
‘Et qu'onles va loger en cefte qualité. 
Nonicnevouspuisvoirefclattante efcurie! 
+ Que d’vn libre difcours foudain ie ne m'efcrie: 
O trop fenfible abus d'vne minorité! | mes 
L'on peutcroire aifement dans le fiecle oùnous fom- 
Toutceque des Tyransa dit l Anriquité, 
- Puifqueparles cheuaux lon fait manger les hommes. 


La 


Pour M azarin La Rinicre, én d'Hemery. nie 
- FÆMRoishommes de bafle naïflance | 
_ À Le Cardinal, & d'Hemery, 

Et cet infolent fauory os 
Qui peut tout fur Gaftonde France, 
… Sans honneur & fans iugement 
 ! L’efprit plein de dereglement 
 N'ont pour butque de nous deffaire: 
François preucnons ces mal-heurs, 
_ Ecpourconferuer cat Empire 
Faites pendre ces wois voleurs. 
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a Tanlay,iscontinent aprez fa difgrace. 


. DES ne t'en va pas 1 RE 
HEaN j Jules te fuit pas àpas, MARNE 0. rt | # 
un ue Attens-le. : me 1. | % ; 
se Requefte preféniée aux Quatre C OMpagries 
S'ouueraines Vaies enfemble. | 


2 4 Rbitres de nos deftinées, 
NUS Aftres qui fur noftre horizon, 
Ramenez la belle fatfon 00) 
SR Aprés tant de triftes iournces! # 
REY GN Que vos foings les fruits de nos VŒux 
Faflent pour vous & nos nepucux ‘ | 
Tout ce que le Ciel vous infpire 

Pour vn peuple perfecuté, | 

En rendant à ce grand Empire 

Sa premiere felicité. Free 
: Des commencement fi profperes 

Nous flattent d’vnfecle plus doux: 

Et l'Eflac vous regarde tous 

Comme fes veritables Peres; 

Ce tiltre vous eft olorieux, 
: Et route la France à fes yeux 

Deflus voftre augufte puiflance: : 

Puis qu’eftants iuges fouuerains, 

Vous tenez dans voftre balance 

Le bien & le mal des humains. 

Le:Ciel aydant voftre courage, 

À voître glorieux deuoir 

À remis enfin le pouuoir à 
Pour acheuer ce grand ouurage: | À 
 Pouffez d’vn fi beau mouuemctrit 

SErucZz vous glorieufement " 


De lautoriré qu'il vous donne, : - 


Ec que voftre fain@e vnion 
Ne’ fouffre pas qu’on la foupçonne 
D'vne lafche corruption. 
Pauure France que l'onaccable, 

Pour t’auoir trop tiré de fanç:! 

Tant de Vautours rongent ton flanc 
Que tu n'és plus recogñoiflable: 
Mais tes maux ont aflez duré, 
Et bien-toft vn fiecle doré 
Rendra tes plaintes afloupies: 

Tu mangeras ton pain fans pleurs, 
Er l'on chañlera les harpies 
Qui s’'engraiflentdestes mal-heurs, 
. C’eft vne venimeufe infeûc 

Qui caufe la mortalité, 
 Etquiflattantlauchorité, 
La rend odieufe & fufpeéte: 
Ces grands voleurs dignes des fers 
Ne doiuent point eftre fouffers 
Auec vn commerce fi lafche, : 
Tous leurs fuppofts foient abolis, 
Etne fouffrezplus vne tache s 
Qui ternir l’efclat de nos lis. 

_ Vainement les hommes d’affaires, 
 Tafchent de diuertir leur fort, 

La fortune ne fai effort 

Que fur des ames mercenaires; 
Et voftre zele non fufpe& 

Ne defere pointau refpeët 

Ny d’intereft,ny d'alliance: 

Ætle falut de deux ou trois 
_ Vouseft de moindre confequence 

Que celuy detous les François. 

Regardez fages politiques 

Dans nos villes & dansnos champs, 


{ 


_ ETvOuSverrez queces mefchans 


Sont comine des p eftespubliques: 


 : Tout le pays eft defolé, 


Hs ont toutpris,& tour pillé, | 
Sansrelpeét de fexe,ny d'aage: 
Ce ne font que pleurs &quecris, 
Et par tout fé trouue l'image’ 
Du refte d’vnfafcheuxdebris. * 
… Affez a troublé noftre ONE, oi 
L eur mfolente cruauté; 
Aflez à leurauidité | 
Nous auons tous feruy deproye: 
Ces gens de tous haïs & crains | 
Perdent mefmes les Souuerains 
La difette deleuts Prouinces 
Offe la force à leurs proiets, 
Et l’incommodité des Princes 
Vient de celle de leurs fubicts. 

Il refte donc que noftre barque 
Si long-temps cxposceauxflors, 
Par defi figes matelots 
Soit conferuée à fon Monarque:. 
Que de ce peril euident 
Nous paflions au contentement 

* D'va fort quin'ayt plus d’amertume: 
Que commencans à refpirer, 
Nous changions enfin la couftume 
De ne iamais rien efperer. 

Quand nds mal-heurs feront finis, 
Parmy des voluptezf pures, 
Tousnos Cfprits feront vnis : 

Ces reproches, & ces murmures, 
Ces defordres éuanoüis 
N'empefcheront plus que-Lours : 

 N'aillé comme vn foudre de guctre 
Par tout fe faire couronner; 


| Li 


dé 


Luy qu'à Rocroy touté la terre 
Vic vaincre auffi-roft que regner. 
 D'vnpotentatla gloireeftorande, 
ui des nations eft vainqueur 
Mais Themis luy gagne le cœur 
De tousles peuples qu’il commande: 
La douceur du Gouuernement 
Fait porter bien plus gayement 
: Le ioug d’vne grandeur fupreme,. 
Et l’infolent mefpris des Loix 
Ef la cheute des diadémes - 

Qui ceignent le front de nos Rois. 
Vaincre les cœurs eft vne gloire 
Qui n’eftpoint fubierc aux hazards: 

Auvgufte l'honneur des Cæxfars 

De Rome euft ainf la vitoire 

LesRegnes violens font courts, 

Ecle fer ne peut pas toufiours 

Ces feux domeftiques efteindre 

Quelahainepeutallumers 

Ec c’eit peu que fe faire craindre, 

Si lonne fçait fe faire aimer. 
Leretour de cesiours pluscalmes: 

Signalera voftre vertu: 

Releuer leftat abbattu 

Ceft ceuillir d’eternelles palmes: 

Rendezde mon. Royquoyqu'enfant,, 

Le Regne heureux & triomphant. 

Et monftrez à toutela France 

Par des propices changements, 

Que vos Loix & voftre puiflance 

Ep font les plus feurs. fondemens.. 
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Te es aduerty ne ce qu 1 Dh craindre par Be 
Enfarinez. 


AI R NOVVEAÀ V. 
| CS and Cardinal que la te 


Qui v'efleue en vn-fi hautr rang, 
Ne ce faile oublier tonfang 
Et que tu esde la Re, 
Car l’on fçaitfort biendansces a 
uclle peut eftre ta famille, 
Cr {caitfort bien dansces lieux 
Queleft con pere, & res ayeulx. 
Fais en forte qu’ te fouuienne 
Qu’vn Italien comme toy 
Dans la minorité d’vn Roy 
À prés auoir bien fait des fiennes, 
Fur enfin par reuers du bre | 
uoy que Fauory dela Reyne, US 
Fr cnfin pat reucrs du fort 
.  Tuftemenc puny dela mort. 
Quoy que fauory de la Réyne 
Autant que tu l'es aujourd'huy 
Enfinil a efté puny 
Pour auoir fai tant de fredeines 
Prends garde que les mefcontens 
Net’en Pons bien-toft de mefme, 
Prends garde queles mefcontens 
Ne t'en faflent bien-toft autant. 
Autres: Airs du LCMPSe. 

( ) Velle pitié de voir en noîtte France 
NZ Tanr de voleurs & de {ecrets filoux. 
Qui fans Kéence du 

Comme des Loups 
Succent le fans des peuples les plus dote 
| Qu en direz-vous à : 


K 


Do 4 


Ge: grand fécteure & “bourtier da Fear 
“Fait vnamasde teftons.& de louls 
: Pour bien-feance 
L'or le plus dous, | 
Pañle les monts conduit par des hibous: 
...  Qu'endites-vous 
Ce gros Pourceau qu'on nomme Patticelle, Fi 


À tant ane d’ argent pour quelques coups 
A fa donzelle, 


Qu il nous fai tous | 
Mourir François & manger parles pous, 
En dE MOUSS a lou 


Cebon Boucheriuftrument de malcoite 
Ne paflera iamais au rang des fous. 
Sans cefle il:ofte 
Piftoles & fouls: 
Si ces voleurs s'entendent ainfi tous 
Qu'endites-vous? ro 
“Vouslesvoiez , ilvous faut fatis-faire 
Etapprouucrce que vous voulez tous 
Et pour defplaire à 
À ces cagous. 
Mon Parlement prononcera pour vous: 
_ Qu'endites-vous? 
Naples, Courtray, Beaufort, &la Paulette 
E dela paix la publication 
Troublent la tefte : 
Del ce Coyon à : 
5 PHARE EET facil andois 
«Ouen dira-on? | 
Quand auec grande huce 
| Fur par les clercs <haffé comme vn pos 
_Silaffemblée, | 
Outre l’affront 
Euft decharge quelques coups de no 
Qw En AOL of rs 


Sur La comparaifon de Mazarin auec le Cardinal 
de Richelieu. 


‘On dit quela comparaifon 
Du grand Armand auec Iules. 
Seroit bien aufñ ridicule 
Que d'vn Aigleauec vnoyfon, 
Ou d’vn baibe auec vne mule, 


E EH urmeur de Jules A1 axarin 


N dit, & on ne dit pas mal 

Que noftre belle armée de Flandre 
Rend tout, & ne fçauroit rien prendre: 
Au contraire du Cardinal, 


Qu'il prend tout, &ne fçait rien rendre. 


FIN. 


